
Je déteste le 
camping. 

Notamment monter 
ma tente.
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Pamela Lauren 
avait disparu.

Elle avait atteint l’âge 
où l’on veut juste 

découvrir le monde, et 
avait disparu.

Ses parents 
étaient inquiets.

Difficile de trouver 
quelqu’un en mouve­
ment permanent…

Baiser ses potes  
rendit la tâche plus 

facile.

Au dernier refuge  
pour les gens ayant  
du mal à s’adapter.

J’étais au bout 
de ma piste.

Tu parles d’une 
chance.

BIENVENUE À

CAMPING NATURISTE

Salut ma 
belle !

Heureusement, 
les gars m’ont aidée...

Je dois dire qu’ils 
étaient un peu 
chahuteurs.

Il a fallu remonter 
la tente trois 

fois.
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Une fois installée, 
je sortis inspecter 

les environs.
J’avais besoin 
de marcher, 

aussi.

Une fille 
attachée à  

un arbre était 
couverte de 
miel pour 

repousser les 
moustiques.

Où ces gens 
avaient-ils eu 
cette idée ?

J’ignorai ce 
spectacle et ne 
pipai pas mot, 
bien entendu.

Je tombai sur un groupe  
de naturistes en plein 

banquet.
Ils étaient  

très ouverts  
et amicaux.

Cela me rendit 
encore plus 
suspicieuse.

Je vis beaucoup d’étran­
getés sur lesquelles je ne 

m’étendrai pas.



Les campeurs 
firent un feu  

pour la soirée.

Je n’avais pas trouvé 
plus d’informations.

Ils partirent sur  
des trucs de hippie, 
amour libre, drogue, 

etc. J’allai me coucher.
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Je suis tombée sur un mec qui 
faisait des œuvres d’art (ou un 
truc du genre) avec des cordes, 

des objets et des gens.

Dans son installation, 
il y avait un vêtement 

appartenant à Pamela !

J’en ai immédiatement 
parlé à l’artiste.

Il se souvint d’elle.  
En compagnie d’un 
barbu appelé Nash.

Il me donna le T-shirt 
de bonne grâce,  

et me fit un très joli 
soutien-gorge.

Sympa !



12

... une sorte de mélange  
entre l’armée de terre cuite  
et les statues des temples  

de Khajurâho
Mais ce n’était pas des 

statues. Ils étaient 
animés par le plaisir, 

gémissants et haletants.

Le lendemain matin,  
je fus tirée de mes  
rêves par une caco­

phonie de râles.

Ils s’étaient 
rassemblés,  
dès l’aube.

Ils m’expliquèrent que 
c’était bon pour le corps  
et l’esprit, et m’invitèrent  

à les rejoindre.

Je fus facile à convaincre, 
pour tout vous dire.

Ils voulurent visiter le ranch 
de Nash surla montagne,

cet après-midi-là.

La chance !  
Je les  

accompagnai.

Je suivis un joli jeune  
homme et me concentrai  

sur l’allure à tenir.
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Pendant la balade, je me 
rapprochai d’une fille un peu 

enrobée et très joviale.

Elle avait des 
pommes de pin 
suspendues aux 

tétons

Kathleen, ou Kathy, 
comme l’appelaient 

ses amis, était prête 
à tout.

Elle piqua une 
tête dans le 

ruisseau que nous 
croisâmes.

Puis, pour se réchauf­
fer, elle et ses amis 
imaginèrent un jeu.

Comme Colin-maillard, mais 
il fallait attraper une 

carotte avec la bouche. 

Ses mains étaient 
liées dans son dos.

On la 
fouettait.

Beaucoup.

Kathy avait l’air 
d’adorer ça.
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Nous sommes arrivés  
au ranch de Nash. 

Ce mec entrainait des 
femmes-poney. Et il est 

plutôt célèbre.

Des filles de tout le 
pays venaient à lui.

Elles nous firent 
 une petite 

démonstration.

Je questionnai 
Nash sur Pamela.

Il se souvenait  
d’un « esprit libre  

comme l’air ».

Elle resta à son 
ranch un moment, 
partit, quelques 

jours auparavant.

Kathy ne rata pas 
l’occasion pour 
faire du rodéo.

Après cette  
journée crevante, 

nous retournâmes  
au camping.

Bordel, où 
pouvait-elle bien  

se cacher ?
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J’ai fait des  
rêves étranges, 
cette nuit-là.

Je pense que les citadins 
comme moi ne sont pas 

habitués à la liberté et à l’air 
frais de la nature.

Nous avons 
besoin de 
limites.

Nous sommes condition­
nés à garder un vernis  
de civilisation mais au 
fond, nous ne sommes 

que des animaux...

Je ne sais pas. Peut-être 
était-ce seulement les 
odeurs, ou le sac de 

couchage, si inconfortable.
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Je me sentis bien  
plus optimiste le 
matin suivant.

Peut-être étaient-ce là 
les effets d’une routine 

de sexe tantrique ?

J’avais appris qu’il  
y aurait une grande 

fête ce soir-là.

Une grande 
célébration du  
solstice d’été.

Si Pamela était encore 
dans le coin, elle 

viendrait sans doute. Tout le monde  
dans le camp œuvrait  

aux préparations.




